
 

« La France représente un exemple à imiter » - entretien avec 
le patriarche œcuménique Bartholomée Ier  

 
 
 
 
 
Votre sainteté, une question à plusieurs volets concernant le processus inter-orthodoxe – 
Après votre élection au patriarcat, vous aviez pris une initiative qui a été salué comme 
étant une nouveauté dans le monde orthodoxe à savoir, la convocation de « synaxes » 
regroupant les chefs des Eglises orthodoxes autocéphales en vue d’une meilleure 
coordination des orthodoxes sur des questions qui concernent l’organisation de l’Eglise, 
le témoignage et l’expression des orthodoxes sur des questions essentielles pour notre 
monde d’aujourd’hui. Le monde orthodoxe a besoin plus que jamais aujourd’hui d’une 
coordination et d’une communication plus étroite, rapprochée et  systématique entre les 
chefs des Eglises orthodoxes pour discuter et traiter certains sujets communs et 
rapprocher les positions. Les « synaxes » vont-elles se poursuivre ? En tant que « diacre 
de l’unité pan orthodoxe », pensez-vous que ces « synaxes » seraient aujourd’hui 
l’instrument le plus adapté pour poursuivre une telle coordination et l’amplifier ? Où en 
sommes-nous du travail pré conciliaire de préparation du concile pan orthodoxe ? In 
fine, nous sommes aujourd’hui à la veille de l’ouverture à Belgrade en Serbie de la 
séance de reprise du dialogue catholique-orthodoxe, pensez vous qu’une coordination 
systématique des orthodoxes entre eux permettraient une avancée ou un déblocage dans 
le domaine des relations œcuméniques ?  
 
Merci pour cette question, effectivement à plusieurs volets. Elle me permet de 
préciser des aspects sur lesquels je comprends bien qu’il existe une vraie attente 
sincère de la part de tous les fidèles orthodoxes dans le monde. Les rencontres 
des primats des Eglises orthodoxes auxquelles vous faisiez référence sont 
effectivement des « synaxes » qui regroupent les chefs des Eglises qui peuvent 
être tout autant des patriarches, pour les patriarcats, ou bien des archevêques 
comme c’est le cas par exemple pour Athènes ou Chypre dont les primats 
portent le titre d’archevêque. Ces « synaxes » ont effectivement commencé ici 
même, dans cette même salle où nous nous trouvons maintenant, (grande salle 
de réception du Patriarcat œcuménique) six mois après mon élection comme 
patriarche œcuménique et elles ont été acceptées par tous et elles ont prouvé 
depuis leur efficacité sur pas mal de sujets comme un moyen pour échanger des 
points de vue, pour informer et s’informer et prendre des décisions utiles pour 
l’ensemble de l’orthodoxie. Notre intention est de continuer ces rencontres. 
 
En ce qui concerne la préparation du concile pan orthodoxe, nos efforts n’ont 
pas cessé. Nous avons dû faire face à des difficultés pratiques avec la maladie de 
son éminence le métropolite Damaskinos qui était depuis de nombreuses années 
investis de ce dossier. Par ailleurs, il existe un certain nombre de difficultés 
techniques auxquelles ont a dû faire face et que nous espérons résoudre le plus 
tôt possible. Récemment lors d’une réunion du Saint Synode du Patriarcat 
œcuménique nous avons décidé d’envoyer des délégations du Patriarcat 



œcuménique à toutes les Eglises orthodoxes afin de proposer une reprise de ces 
travaux et coordonner nos efforts en vue d’une meilleure collaboration et pour 
manifester une meilleure unité pan orthodoxe, plus concrète et plus étroite. 
 
S’agissant de la question de savoir si une meilleure manifestation de l’unité pan 
orthodoxe peut servir d’élément moteur pour un dialogue plus fructueux avec les 
Eglises non-orthodoxes, oui je suis d’accord avec votre constat de dire que ceci 
serait utile pour le dialogue œcuménique. Vous savez, dans la rencontre qui aura 
lieu en Serbie à partir de demain pour la reprise du dialogue théologique 
bilatérale entre l’Eglise catholique et l’Eglise orthodoxe, toutes les Eglises 
orthodoxes sont présentes et représentées dans ce dialogue que nous faisons 
ensemble. Mais bien sûr si nous sommes plus unis, si nous collaborons plus 
étroitement ensemble nous pourrons promouvoir le dialogue œcuménique d’une 
manière plus positive.  
 
Votre sainteté, comme vous le savez, il existe en France une longue tradition de 
concertation et collaboration inter-orthodoxe qui a commencé au sein du Comité inter-
épiscopal orthodoxe constitué dans les années soixante du siècle passé et qui continue et 
s’amplifie dans le cadre de l’Assemblée des évêques orthodoxes de France, constituée en 
1997. Ce travail est non seulement nécessaire pour les orthodoxes entre eux mais aussi 
pour la vie, le témoignage et l’expression de l’orthodoxie dans la société française. 
L’Assemblée des évêques est une réalité de travail concret et réel entre les évêques 
orthodoxes en France, travail auquel collabore plusieurs prêtres et laïcs orthodoxes de 
différentes juridictions. Quel est aujourd’hui votre message pour les orthodoxes de 
France ? 
 
La France représente un exemple à imiter. C’est le seul cas où des évêques 
orthodoxes sur place ont un instrument de collaboration sur une base 
permanente. Ils posent ensemble toutes les questions d’intérêts communs sur la 
table et selon les informations dont je dispose discutent d’une manière 
fraternelle, démocratique et ouverte. Ils décident aussi à l’unanimité favorisant 
ainsi le travail du consensus. Nous sommes fier d’avoir un métropolite comme 
monseigneur Emmanuel qui a une disposition d’ouverture envers ses frères 
évêques des autres juridictions orthodoxes et collabore avec eux pour ce qui 
concerne le bien de l’orthodoxie en France. Il porte sur ses épaules bien d’autres 
responsabilités du dialogue avec les autres religions, de la représentation auprès 
de l’Union Européenne. J’adresse mes meilleurs vœux et mes bénédictions 
patriarcales à tous les orthodoxes de France et je voudrais aussi profiter de la 
présence de votre délégation de journalistes français spécialisés dans les affaires 
religieuses, composés de catholiques, protestants et orthodoxes, pour exprimer 
ma satisfaction pour les relations harmonieuses qui existent entre les 
catholiques, les protestants et les orthodoxes en France.   
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